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DE NOUVELLES PRÉCISIONS
SUR LES PREMIÈRES LOGES

DE BORDEAUX
Par Louis Trébuchet

Dans son article de fond signé le 12 mai 1988 pour Ars Quatuor 
Coronatorum, « Notes on Early Freemasonry in Bordeaux 
(1732-1769) »1, Alain Bernheim, décrivant ses sources, se réfère 

à des documents appartenant aux archives de la loge Quatuor Coronati 
#20762, parmi lesquels : « deux pages manuscrites de la main de Sitwell, 
précédées par la remarque “non incluses dans d’autres papiers”, intitulées 
“Extrait des deux premiers registres de n° 204” appartenant à la période 
1742-1759. L’interruption au milieu d’une phrase à la fin de la seconde 
page démontre qu’il s’agit seulement du début d’un ensemble de notes 
vraisemblablement perdues dorénavant 3 ».

Le premier de ces registres avait été localisé dans les archives de 
Minsk. Pierre-Yves Beaurepaire, professeur d’histoire moderne à l’univer-
sité de Nice Sophia Antipolis et membre de l’Institut universitaire de France 
a récemment fait le déplacement pour en rapporter une reproduction com-
plète. Ce registre porte en couverture une étiquette bien endommagée où 
l’on peut lire : « …itecture … Avril 1732 … au 13 May 1[7]55 n° 1 ». 

L’étiquette au dos du registre est beaucoup plus lisible : « du 27 avril 
1732 au 13 mai 1755 ».

Le professeur Beaurepaire le publiera dans la collection qu’il dirige 
chez Classiques Garnier. Grâce à sa fraternelle amabilité j’ai pu consulter 
ce registre, ce qui me permet aujourd’hui d’adjoindre quelques éléments 
de certitude au remarquable travail d’Alain Bernheim.

1. Alain Bernheim, « Notes on early Freemasonry in Bordeaux (1732-1769) », 1989, AQC 101:33-131
2. Référence archives QC : Z4 13401.
3. Traduction Louis Trébuchet.
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De nouvelles précisions sur les premières loges de Bordeaux 

Les deux séries de règles
On retrouve bien en tête du registre les règles rédigées en anglais, 

suivies des règles en français, décrites par Sitwell et Bernheim.

La langue
La loge passa de l’anglais au français en 1743. Le premier compte 

rendu des travaux rédigé en français fut celui de la tenue de la St Jean 
d’été, le 16 juin 1743, au cours de laquelle fut élu le premier Vénérable 
Maître d’origine française, le frère Pierre Lemoine.

Et sur la page intérieure de couverture une liste chronologique 
des nouveaux membres reçus, rédigée en français, commence en jan-
vier 1744. Elle se termine en juillet 1753.

Alain Bernheim indique dans son article : « Selon une commu-
nication verbale faite à l’auteur par un Passé Maître de l’Anglaise, qui 
n’émit aucune objection à être cité, sa loge tenait aussi un “livre d’or” 
dans lequel tous les membres depuis 1732 avaient signé de leur nom, un 
important document qui disparut en 1984 ». Il ne s’agit sans doute pas 
du même document, car tous les noms sur cette page de garde sont de 
la même écriture.


